Le Mal du Grand Frère

(Extrait de “L’Horizon de Neith”)

               Le nom rayé de l’identité archiancienne de la Mère des temps immémoriaux est la topographie du mal qui ne s’est pas encore déclaré, ou bien la mappemonde des points pathologiques au sein de l’âme universelle – elle est donc le rouleau en langue de feu de Sa propre volonté qui voudrait bien s’arracher au filet de l’universel, s’enfuir de la boîte noire pour s’élancer sans retour vers des espaces de l’indéfini. Le seul qui en ait les clefs, c’est Toth Hermès, mais il n’en est ainsi que du fait que sa “blessure mortelle” (la tache de son âme) a précisément les dimensions de l’espace qu’il lui reste à parcourir pour s’identifier à la substance de sa Mère, ce qui permettrait à celle-ci de mieux se comprendre elle-même. Car cet espace offrant des possibilités se fraie le chemin/s’arrache/s’éclaire, grâce à la disparition de la boussole – forme initiale du savoir que la Mère universelle, surgie du chaos, possédait sur l’orientation spontanée dans le vide. En effet, la seule chose que cette sphère maternelle contenant un potentiel infini puisse sacrifier (étant fluide), c’est-à-dire objectiver, en tant que victime brûlée en sacrifice, c’est l’information sur les tournants jalonnant son chemin à travers l’infini.

              Une formule bien trouvée permettant d’empêcher les abus du contenu de la boîte agit selon le principe que voici: si l’on essaie de l’ouvrir de force, on sacrifie un des éléments renfermés immédiatement applicables dans ce monde (et ce sont, par exemple, les cartes natales d’un territoire bien précis qui, grâce à leur confrontement, assurent le contrôle absolu des éléments pathogènes de ceux-ci), par quoi cette formule est transposée d’une forme achevée, quoique inextricable jusqu’au bout, en une forme extatique ou poétique, qui a pour but la transfiguration alchimique de l’espèce humaine, non pas le contrôle de celle-ci en tant qu’espèce restée privée de transfiguration et réprimée dans son potentiel excessivement créateur.

              C’est Toth Hermès qui fit une tentative, totalement échouée, celle d’entraver le mal en prévoyant l’endroit de son apparition, et cela sur la base de critères surannés, alors que le ciel étoilé avait déjà changé. Aussitôt après, il détruisit la mappemonde du mal, rouleau contenant la volonté maternelle, de peur que, n’ayant pas encore été déchiffrée, elle ne le trahît, précisément lui, comme le seul qui avait une tache parfaitement mesurable au sein de la vieille élite éonique, car, à la vérité, il n’en était pas issu, s’y étant simplement faufilé.

              Donc, la contrefaçon stricte, non-artiste de cette mappemonde, due à Toth-Hermès, s’accomplit automatiquement, par le seul acte d’ouverture de la boîte, essentiellement violent, malgré la possession de la clé. Cependant, c’est Ananké elle-même qui, en tant que Nuit Étoilée, l’avait presciemment excité à tout cela du fait qu’il faisait partie de la vieille élite de l’éon (presque inaccessible au Génie de son tourbillon à elle), en incarnant précisément son impossibilité, non déchiffrée, de se renfermer en elle-même!
              Afin de voiler ce qui était décelé et empêcher en même temps l’éruption du mal inhérent à la nature humaine (sortie de l’état paradisiaque, accompagnée d’incendie – fin de la merveilleuse Lémourie!) – il trancha d’un coup de marteau, en brandissant la clé – la tête/la coupole/la tour/ de la Dame de la Nuit étoilée, pour la transférer aux Enfers, où elle continue à gémir par la substance de ses racines qui annonçaient la vie. Ce faisant, il dissimule soigneusement son côté obscur, tout en mettant en lumière celui des autres – du fait qu’il refuse d’accepter l’existence de ce qui dépasse la mesure de son bien, se transformant en mesure de son mal qui est à la fois celui d’ordre universel.
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